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SPORTS HAUTE-MARNE

F O O T B A L L

D I V I S I O N  D ’ H O N N E U R

Le Chaumont FC et le CO Saint-
Dizier sont, à ce jour, les deux
seules formations à ne pas avoir
encore été battues en cham-
pionnat. Concernant les Chau-
montais, les mauvaises langues
diront que les hommes de
Stéphane Mazzolini n'ont gagné
qu'à trois reprises, concédant
quatre nuls. Un constat dont
convient aisément le coach du
CFC. «Cela fait un mois que nous
n'avons pas gagné en champion-
nat. Si on veut être ambitieux, il
faut gagner face à une équipe qui
est devant nous.» Une victoire,
cet après-midi (14 h 30), à domi-
cile, face à la réserve d'Epernay,
est indispensable aux Préfec-
toraux s'ils ne veulent pas se
faire distancer au classement.
Là encore, le mentor chaumon-
tais est de cet avis. «Il faut abso-
lument gagner car nous avons 
6-7 points de retard sur le pre-
mier. Certes, nous avons deux
matches de retard mais ils ne
sont pas encore gagnés. C'est à
nous de gravacher !»

«Obligation de résultat»
Place donc à la réception des
Sparnaciens, «une équipe jeune,
qui marque beaucoup mais qui
encaisse également beaucoup de
buts, ce qui prouve qu'elle est
joueuse et qu'elle n'a peur de
rien.» Finalement, à bien y regar-
der, les hommes d'Antoine Diaz
n'ont pas grand chose à perdre
en venant à Chaumont. Est-ce à
dire que la pression sera sur les
épaules de David Pierrat et ses
camarades ? «La pression non,
l'obligation de résultat oui»,
répond Stéphane Mazzolini.
La méfiance est de mise, cet
après-midi, sur la pelouse du
Stade Georges-Dodin où les
Chaumontais sont invaincus
toutes compétitions confon-
dues. Il y a deux raisons à cette

méfiance. Premièrement, les
hommes de Stéphane Mazzolini
pourraient bien, inconsciem-
ment, avoir la tête au 7ème tour
de la Coupe de France, diman-
che prochain (15 h), à Amné-
ville (CFA 2). Le mentor du CFC
ne le pense pas. «Si certains
lèvent le pied dans l'optique du
match de Coupe de France, il y a
peu de chance qu'ils soient dans
le groupe qui ira à Amnéville. Si
on passe le tour, peut-être qu'il y
aura plus d'enjeu et de pression
mais là...»

«Etre à 100%»

Deuxièmement, Stéphane Maz-
zolini ne sait pas encore s'il
pourra disposer de tout son
effectif. Les blessés vont mieux
(Richard Martin, Aurélien
David, Emeric Michaut) mais le
coach du CFC pourrait bien les
laisser à la disposition de l'équi-
pe réserve pour qu'ils jouent un
match entier. De plus, les 18 ans
disputent, à 12 h 15, au Stade
Pierre-Flamion, un match de
Garbardella, face à Charleville,
une compétition qui «est une
des priorités du club» et
Stéphane Mazzolini d'ajouter :
«C'est le dernier tour de Ligue et
je ne sais encore pas si je vais
faire redescendre les quatre
moins de 18 ans qui étaient dans
le groupe face à Marnaval.»
Une chose est sûre, quel que
soit le groupe aligné, «tout le
monde devra être à 100%» et
Stéphane Mazzolini de con-
clure : «Le 7ème tour de la Coupe
de France était un objectif, une
victoire face à Epernay en est un
autre.» Les Chaumontais ont
quatre-vingt-dix minutes pour
cela et ainsi ne pas se faire 
distancer au classement...

Yves Tainturier

Si les fidèles supporters du
Stade des Aciéries veulent voir
Mickaël Pintat et ses coéqui-
piers, ils ont deux possibilités :
attendre le 10 décembre et la
réception des PTT Châlons, ou
bien faire les déplacements à
Rethel, aujourd'hui (14 h 30) et
à Aÿ, le 3 décembre prochain. Et
oui, Marnaval est en voyage !
Super ? Pas tant que cela.
Premièrement, les hommes de
Frédéric Ritter ne partent pas
en vacances, deuxièmement, ils
ont le mal des transports. En
effet, en trois déplacements, les
Marnavalais sont revenus avec
autant de défaites et des valises
chargés de huit buts encaissés
sur les terrains d'Eclaron/Val-
court, du CO Saint-Dizier et de
Langres. Des résultats d'autant
plus inquiétants qu'ils s'agis-
saient de derbies et que les dis-
tances n'avaient rien à voir avec
ce qui attend les “gueules
noires”. «On voyage très mal,
tout le monde le sait, relate
Frédéric Ritter, le coach de
Marnaval. Il faut inverser la 
tendance.»

«Grappiller des points 
à l'extérieur»

Et ce dès aujourd'hui, à Rethel,
une formation qui aspire à jouer
à l'étage supérieur dès la fin de
la saison. «C'est une bonne équi-
pe de haut de tableau», déclare
Frédéric Ritter. Vu le classe-
ment, il faut grappiller des points
à l'extérieur. C'est à nous de trou-
ver les valeurs qui font notre
force.» Des valeurs qui transcen-
dent les Marnavalais chez eux

mais qui fondent comme neige
au soleil dès qu'ils ne voient
plus leur pelouse du Stade des
Aciéries. C'est grave docteur ?
Cela pourrait le devenir si les
Marnavalais ne trouvent pas
rapidement des remèdes à leurs
maux.
Face à Rethel, Mickaël Pintat et
ses partenaires doivent «faire
un match complet et pas seule-
ment la seconde période.» Incon-
testablement, la prestation de
ses joueurs, lors de la première
période, au Chaumont FC, la
semaine dernière en Coupe de
France, reste au travers de la
gorge de Frédéric Ritter et s'en
explique. «Contrairement à la
première mi-temps à Chaumont,
il faudra gagner nos duels et être
présent physiquement.»

Infirmerie complète
Si, ces derniers temps, les
Marnavalais souffrent, c'est
aussi parce que l'infirmerie
affiche complète. Cela n'ex-
plique peut-être pas tout mais
quand votre effectif n'est pas
pléthorique et que vos meil-
leurs éléments sont sur le flanc,
cela pose forcément quelques
problèmes à l'entraîneur et ce
d'autant plus que la plupart des
joueurs blessés concerne le sec-
teur défensif. Faisant contre
mauvaise fortune bon cœur, le
mentor de Marnaval préfère
positiver. «Nous jouons un week-
end sur deux. Nous n'avons pas
été bons à Chaumont, peut-être le
serons nous à Rethel...» Réponse
vers 16 heures.

Y. T.

U
n derby, Langres -
Eclaron/Valcourt ? Honnê-
tement, il est peu pro-

bable que les différents acteurs
de ce match le considèrent
comme tel. Sur le papier, il s'agit
certes là d'une confrontation
entre deux équipes haut-mar-
naises. Mais un derby, c'est
avant tout une ambiance, un
contentieux implicite et souvent
non-dit, bref, un enjeu qui dépas-
se peu ou prou le simple cadre
du jeu. Cet après-midi, ce ne
sera pas le cas. Les clubs de
Langres et d'Eclaron/Valcourt,
que ce soit en termes géogra-
phique ou culturel, sont aux
antipodes l'un de l'autre. Ce sont
deux univers différents. Et il y a
fort à parier qu'ils ne ressentent
aucun sentiment différent à celui
d'aller jouer au fin fond des
Ardennes
En revanche, sur le plan stricte-
ment comptable, là oui on peut
dire que ce match revêt une
importance capitale. Restant sur
deux nettes contre-perfor-
mances, l'un à Epernay, l'autre
face à Charleville, et sur le même
score de 2-0, le COL et l'USEV
auront plus que l'envie de se
racheter. Ils en ont le devoir. Et
ils ne s'en cachent pas. Laissons
l'honneur aux visiteurs de tirer
les premiers, par la voix de leur
entraîneur, Jean-Luc Humbert :
«On est dans l'obligation de nous
ressaisir. Dans notre situation, il
nous faut aller chercher des
points à tout prix. Et particulière-
ment à Langres qui, je pense, lut-
tera avec nous pour le maintien.»
Une opinion qui n'empêche pas
l'entraîneur des Sucriers de se
méfier copieusement de cette
formation lingonne : «Je ne suis
pas d'accord avec le fait de dire
qu'il s'agit peut-être de l'équipe la
plus faible de la poule. J'ai bien
suivi tous ses résultats. On consta-
te que les Langrois perdent sou-
vent sur des petits scores, ou sur
des buts en fin de match. Ils leur
manque un peu de concrétisation.
Mais ils ont des qualités. Je crois

que c'est une équipe très sous-
estimée.»

«Comme un boulet»
Des paroles que ne renierait
sans doute pas le coach lan-
grois, Serge Borne, qui lui même
plaide week-end après week-end
pour faire entendre les argu-
ments de sa formation. Mission
qui n'a pas encore été vraiment
accomplie : «Si les quatre défaites
(Rethel, Sézanne, Châlons et
Epernay) que nous avons subies
à l'extérieur s'inscrivent dans une
certaine logique, nous traînons
comme un boulet notre départ
raté à domicile. Nous avons su
réagir face à Marnaval. On doit
confirmer.» Ce qui rend si impor-
tante cette réception d'Ecla-
ron/Valcourt : «L'an dernier, nous
avons reçu cette équipe pour un
match sans enjeu de fin de sai-
son. Cette année, l'on peut s'at-

tendre à une partie très engagée.»
Une partie que les Eclaronnais
abordent presqu'au complet, à
l'exception notable de leur
avant-centre Eric Bourbon, bles-
sé. Les Langrois, en revanche,
seront handicapés par l'absence
de leur capitaine, Carlos Do
Couto, et leur buteur, Yannick
Morisot, tous deux suspendus,
tandis que Pelotte sera retenu
par obligations professionnelles.
«On fera avec», soupire Serge
Borne qui se consolera en
voyant la partie dirigée par celui
qu'il considère comme «l'un des
meilleurs sifflets de la région»,
alias M. Paulet, qui effectue 
sa dernière saison. Un hommage
inhabituel - et désintéressé ! -
pour une rencontre... pas
comme les autres.

R. B. Rethel - Marnaval

Marnaval en voyage

Chaumont FC
A domicile : 3 matches joués (1 victoire, 2 nuls). 2 buts inscrits, 
1 encaissé.
Meilleur buteur : S. Girault (5 buts).

Epernay “2”
A l'extérieur : 4 matches joués (1 victoire, 2 nuls, 1 défaite). 8 buts
inscrits, 7 buts encaissés.
Meilleur buteur : Lakbachi (4 buts).

Les deux équipes en chiffres

Chaumont FC - Epernay “2”CO Langres - Eclaron/Valcourt

Ne pas se faire distancerDu Nord au Sud
Le CO Langres reçoit l'US Eclaron/Valcourt, cet après-midi (14 h 30), 

au Stade Pierre Raoul, pour un match que les deux clubs, distants de 120 km,
considèrent plus comme un match-couperet que comme un réel derby.

Programme et classement

CO St-Dizier - Aÿ . . . . . . . . . . . . . . . . . . Aujourd’hui
Rethel Spo. - Marnaval . . . . . . . . . . . . . Aujourd’hui
Charleville - La Chapelle 2 . . . . . . . . . . . Aujourd’hui
Prix-les-Mez. - PTT Châlons . . . . . . . . . . Aujourd’hui
CO Langres - Eclaron/Valc. . . . . . . . . . Aujourd’hui
Sézanne - Tinqueux. . . . . . . . . . . . . . . . . Aujourd’hui
Chaumont FC - Epernay 2 . . . . . . . . . . . Aujourd’hui

Pts J G N P p. c.

1. Charleville .............. 27 9 5 3 1 19 8

2. CO St-Dizier ......... 26 8 5 3 0 12 6

3. Sézanne ................. 22 8 4 2 2 16 9

4. Epernay 2............... 22 9 3 4 2 16 12

5. Rethel Spo. ............ 21 8 4 1 3 14 9

6. Chaumont FC ....... 20 7 3 4 0 12 6

7. PTT Châlons .......... 20 8 3 3 2 15 12

8. Eclaron/Valc. ........ 20 8 4 0 4 8 12

9. Aÿ........................... 18 9 2 3 4 12 15

10. Tinqueux ................ 17 7 3 1 3 9 6

11. Prix-les-Mez........... 14 7 2 1 4 8 12

12. La Chapelle 2......... 14 9 1 2 6 11 25

13. Marnaval ............... 13 7 1 3 3 13 18

14. CO Langres .......... 11 8 1 0 7 8 23

Frédéric Garnier (à gauche) et les Eclaronnais/Valcourtois espèrent décrocher leur première victoire 
à l’extérieur mais Jérôme Hemonnot et les Langrois ont aussi besoin de points. (Photos Ph. M.)

CO Saint-Dizier - Aÿ

Tirer dans le même sens
Après avoir bêtement concédé deux points face à La Chapelle, 

les Bragards tenteront, cet après-midi (14 h 30), de retrouver les valeurs 
qui font les grandes équipes. Tout ne sera question que de solidarité.

Prenez un groupe étoffé et talen-
tueux, faites émerger quelques
mecs au caractère bien trempé,
parfois à l'ego démesuré et ajou-
tez quelques victoires : voilà la
recette type du désastre annon-
cé. Crédités d’un excellent début
de saison (24 points pris en sept
journées), les Bragards se
voyaient déjà trop beaux. Le
week-end dernier, les Nord Haut-
Marnais ont fait preuve de suffi-
sance, laissant leurs adversaires
égaliser en toute fin de match.
Fabien Tissot n’a pas caché sa
colère. Cette dernière n’est point
ensevelie. Lisez plutôt. «Face à
La Chapelle, nous avons grillé un
joker. Nos adversaires ne dépas-
sent qu’une fois le milieu de ter-
rain et ils marquent alors que de
notre côté nous gâchons plusieurs
occasions franches. Certains se
regardent jouer et cette situation
est inacceptable.»
L’entraîneur bragard n’est pas
homme à fulminer seul dans son
coin. Cette semaine, Fabien
Tissot a fait passer un message
clair, net et précis et a ajouté sa
touche personnelle aux paroles.
«J’ai mis mes joueurs face à leurs
responsabilités. Nous avons éga-
lement profité de la piste présente
au Stade Charles-Jacquin pour
faire un peu d’athlétisme. Les
joueurs ont beaucoup aimé. 

Ils n’ont pas trop touché le ballon
cette semaine. J’espère qu’ils
auront envie de mordre dedans
face à Aÿ.» Privés de ballon les
Bragards ! Comme des gosses.

Rester dans la course
En perdant bêtement deux
points face à La Chapelle, les
Bragards ont également perdu
leur place en tête du champion-

nat. Si lesd Haut-Marnais comp-
tent un match de retard sur les
Ardennais, ils pourraient perdre
définitivement tout leur crédit
en signant, aujourd’hui, une nou-
velle contre-performance.
Pour confimer leurs prétentions,
Seydou Kouyaté et compagnie
devront prendre quatre points
sur leur pelouse. Et oui, il n’y a
pas le choix. La mission s’annon-

ce délicate. Neuvièmes, les
Agéens sont capables du pire
comme du meilleur.  Battus à
domicile par Tinqueux et Sézan-
ne, les Marnais ont enregistré de
bonnes performaces face à des
équipes du calibre de Chaumont
ou d’Epernay avant de confirmer
en s’imposant face à Prix-les-
Mézières. Au fil des rencontres,
les Agéens semblent également
gagner en maîtrise défensive,
comme le prouve l’excellent
résultat nul enregistré, le week-
end dernier, face à Rethel.
Les Bragards ont déjà eu l’occa-
sion de croiser les Marnais sur
leur route. Cet été, les deux
équipes avaient pris par à un
match de préparation. «Nous
avions gagné 4-1 se souveint
Fabien Tissot. Mais beaucoup de
joueurs de Aÿ n’étaient pas enco-
re présents. Depuis cette ren-
contre, cette équipe a beaucoup
changé.» L’entraîneur bragard
n’a pas souhaité glaner divers
renseignements auprès de ses
confrères afin d’en savoir plus
sur les forces et faiblesses des
Agéens. Fabien Tissot compte
avant tout sur ses joueurs. 
Le football se joue à onze. Pas 
un de moins. Les planqués se
reconnaîtront.

T. Bo.
En brillant travailleur de l’ombre, Rémi Arménio 

mouillera le maillot, aujourd’hui, devant ses supporters.
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